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haud obfcuré deprehenditur. Quin aded non-
rulli ( five evanefcentes in cogitationibus
Sfuis , five aleiori vi in reprobum fenfum
traditi ) nequitiam fuam wel in ipfa prima
pagina luculenter produnt. ¥ idimus recentiffi-
me duos ejufimodi libellos , in quorum pagind
titulari pofitum eft [ymbolum , quod italicd
voce moOWwo wocant, alterum ex infami Fol-
earii philofophia , alterum ex damnatiffimd
Jfabuld Puclle aurclianenfis defumptum ; ut
nempe in ipfo frontifpicio & operis damna-
tionem cognofcas & caraclerem aulloris, —
Egregii fane reflauratores! ,,

Les thefes qui fuivent la differtation, éta-
bliflent la do&rine catholique fur les trois
divines Perfonnes; on ne peut en parler avec
plus d’exa&itude, de fagefle & de dignité
que l’auteur; il y a dans fa maniere un lan-
gage de fentiment qui eft prefque toujours le
fruit de la fcience unie 4 la piété. O quela
théologie catholique n’eft-elle aujourd’hui par-
tout entre de telles mains! On ne s’aviferoit
pas de dire que la zhéologic n’eft pas une
Jeience (a). Mais hélas !

(a) Propos d'un petit courtifan , qui abufe
conftamment de la confiance d’un grand Mo-
narque , qui par fa fuffifance & fon ignorance
a répandu le trouble dans plus d’une provin-
ce, & qui auroit aboli, 8’il avoit pu, la re=
ligion catholique dans les plus belles provin-
ces de I'Europe. Selon fon adage favori, /a
théologie n’eft pas une [cience, c’eft un enfem-
ble d’idées vaines & de mots fans objer, au-
quel il eft impoflible de déroger, puilque c&
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